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M E S S E I G H È U R S 

A Spaite,  cha.]iie  individu  ( dit  l'éloquent  écrivain  dé 
Geneve  ) fe  croyolt  obligé  de  parler  ^ quand  des  cûxonl- 
cances  importantes  intérelToient  l'état.  Le  citoyen  qui 
parloir  donnoic  alors  une  preuve  de  [on  z^ele  & de  jon 
dévouement  pour  la  patrie, .....  Qi^îoique  éloigné  de  la 
mienne  dans  le  moment  aéluel  ^ mes  vœux  &c  mes 
penfées  m'en  rapprochent  fans  celle  , comme  li  elle  m'a- 
voic  toujours  bien  traité.  J'ofe  MtHèigneurs,  prendre 
la  liberté  de  vous  préfenter  très-refpeélueufement  celles 
qui^  m'occupent  aujourd'hui.  C'eh  un  tribut  que  je  me 
crois  forcé  de  lui  payer! 

L'excès  des  abus  qui  ont  long-temps  égaré  une  nation, 
la  rappelle  prefque  toujours  aux  bonnes  & faines  maximes. 

L'établilïément  des  communes  lie  difparoirre  i’efcla- 
vage  en  France.  On  vit  renaître  avec  lui  la  liberté  légi- 
time des  dernieres  claiîés  de  cette  belle  Sc  puiHante 
Monarchie.  A cette  époque  heureufe  ^ elles  rentrèrent 
dans  hexercice  de  leurs  droits  primitifs  Ôc  naturels. 
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Mais  plufieurs  bons  citoyens  croient  qu'il  reft® 
encore  un  pas  à faire  en  leur  faveur , ils  voudrolenc  que 
forganç  (a  lu  taire  de  la  volonté  de  tous  , qui  cnhn  va 
fe  faire  entendre  dans  l'alT'ernblée  <ies  Etats  du  royaume, 
rétablît  entièrement  fégaUté  générale  entre  les  hommes 
( (J liant  à i impôt,  ) 

En  effet  ^ E les  deux  premiers  ordres  de  Técat  qui 
jouifîènt  de  cerraiîis  privilèges  a cet  égard  en  faifoient  à 
jamais  le  facrifice  , & que  la  plus  exaéfe  répartidon  des 
fubEdes  fut  dorénavant  cr  dolie  entre  tous  (es  membres 
de  la  grande  fociété  , cette  égalité  produircic  une 
union  parfaire  encre  les  trois  ordres  ; & cette  union 
ne  pouîToit  mauQut^r  de  devenir  la  foiirce  de  la  félicité 
publique.  Elle  éceindroit  Sc  la  haine  mutuelle  entre  les 
citoyens  d'une  meme  monarchie , & leur  indifférence 
pour  la  caufe  commune,  maux  publics  qidon  ne  peut 
guérir  autrement-. 

il  eft  honorable  & digne  des  premiers  citoyens  de 
payer  plus  que  les  derniers  pour  le  fervice  de  l'état.  ( ^ ) 
Pourquoi  ce  Clergé  refpedable,  qui  verfe  d'abondantes 
charités  furies  indigens , cette  îdoblellé  illuftre  ^ qui 
fournit  avec  gériéroEté  dans  Tes  terres  des  fecours  k [es 
pauvres  vaflaux,  pourquoi  ces  deux  ordres  ne  donne- 
l'G’ent-ils  pas  de  nouve.-jux  témoigîiages  de  définréreC 
fem,eîU'  &c  de  dévouement  au  bien  général  ? 

Dans  quelques  provinces,  le  tiers-état  fe  voit  ( dit-on  ) 
à la  veille  d'obtenir  une  égale  réparation  de  IhmpÔL 
L'intégrité  des  deux  premiers  ordres  fernble  devoir 


(^)  Les  cii^oyens  ( dit  encore  le  célébré  auteur  du  CGntratJociaï) 
qui  ont  bien  mérité  delà  patrie,  doivent  être  récompenfés  par 
des  honneurs  5 jamais  par  des  privilèges.  Z)i/cct/«  fur  V écono-. 
mh politique.  , . • On  invite  ceux  de  MeiUeurs  les  Député  aux 
Etats-généraux  qui  ue  connoifTent  pas  ce  difeours,  ( vol.  in  8^, 
de  7h  pages  ) d'en  faire  la  îeéfure  , & de  fe  procurer  le  volume 
intitulé  Mémoire  pour  fervïr  à l'Hifîoire  du  droit  public  des 
fr  art  cois  m matières  d’impôt.,  &c.  lequel  renferme  toutes  les 
opgfatlons  de  la  Coiir-des-aides  de  Paris  , pendant  que  rilluffre 
^yêfpeéèable  xM.  dç  Lamoignon  d§.  Malesherbes  a été  h 
eliif  de  çe  trlbyîiil 
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garantir  d'avance  le  fuccès  d'un  pareil  réglement  dans 
le  refte  du  royaume.  Ah ,11  fera  leur  gloire,  le  bonheur 
de  Tous  , parce  que  rous  en  recueilleront  les  heureux 
fruits! 

On  ne  peut  fe  ditîimuler  eue  les  inconvéniens  font 
inévitables  &:  leurs  fuites  f inedes  dans  toute  aflèmblée 
ou  l'intérêt  commun  n'a  auc-ine  fî'rce  naturelle  ; où  les 
délibérations  peavent  être  fans  celle  troublées  par  des 
difculîions  d'inrerê:  particulier,  par  les  diveiTes  pallions 
Ôc  prétentions  des  déÜberans. 

C'efl:  alors  qu'il  s'y  Bit  une  fcillion  fecrete  , des 
confédérations  tacites,  qui  pour  faire  crionpher  des  vues 
particulières , lavent  empêcher  ou  éluder  de  lages  difpo- 
litions  qui  y font  propofées  , & y feroient  adoptées  ; 
que  par-tout,  au  contraire  , où  il  y a unité  d'intérêt, 
il  y a nécelfairement  unité  de  volonté.  Fis  unha  fortior. 
Diîche  concordes  vivtre , cl.  mat  opus. 

Si  les  Minîftres  de  l'autel , les  Nobles  , les  Repré- 
fentans  du  peuple  portent  dans  des  délibérations  des 
interets  divers , il  y aura  indlpenfablement  des  volontés 
oppofées;  delà  les  droits  de  l'humanité  en  général  feront 
oubliés  , & peut-être  lacriliés.  ' 

M E s s E I G N E U R s , 

Le  defpotifme,  ce  monftreque  vous  venez  deeem» 
battre  avec  tant  de  courage,  ce  torren:  dcftruéleur  que 
vous  venez  d'iirê-rer  avec  tant  d'énergie  j s’eft  d'abord 
établi , enfüice  fortihé/^r  la  difi^rde  &z  la  d/lwiofi.  Il  s'en 
ell  de  tout  tems  iervi  pour  accroître  Ton  tyrannique 
pouvoir....  & le  patriotifma  des  deü?t  premiers  ordres 
trouve  dans  le  momiCntacVael  la  circonPcance  la  plus  favo- 
rable de  fe  montrer  avec  gloire,  ôc  utilement  :>  en 
renonçant  à l’intérêt  particulier. 

Alors  le  Monarque  bienfaifant  qui  va  s'environner 
de  fa  nation  . qui  en  bon  pere  délire  de  s'afleoir  au 
milieu  de  les  enfans , ne  rencontrera  lui-même  aucun 
obdacle  à des  vues  fages  ,*  elles  feront  confirmées  fans 
tumulte  par  les  volontés  réunies  les  acclamations 


des  trois  ordres , qui  auront  cefle  d'être  diftràirs  pa? 
des  anîmofités  d’intérêt  & des  conteftations  de  privilèges. 
On  a trop  oublié  que  ces  jaloufîes  funeftes  troublèrent 
&divifcrent  fouvent  les  trois  ordres  dans  leurs  alTemblées, 

J'ofe  efperer  Melîéigneurs  ^ que  l'amour  de  la  patrie 
{k  plus  pur  & le  plus  délicieux  que  f aie  connu  dans  ma. 
vie)  fera  prendre  en  confidération  ces  réflexions  patrioti- 
ques & qu'elles  feront  la  matière  de  vos  premières 
délibérations. 

J'avoue  que  ce  n'écoic  point  par  mon  foible  organe 
qu'elles  dévoient  aller  jufqu'à  vous.  Hélas!  tant  d'autres 
plus  dignes  de  fe  faire  entendre  eufî'ent  plaidé  cette 
belle  caufe  avec  un  fucccs  plus  certain!  Lorfque  la 
nation  s'efl  vue  plongée  dans  la  confternation  dont  die 
fort  5 elle  a trouvé  dans  le  feiii  des  trois  ordres  de  les  cito- 
yens, jufqu'aux  exirêmicés  les  plus  voifinesde  fes  frontiè- 
res, une  multitude  de  plumes  éloquentes  , qui  ont  fapé- 
rieurement  défendu  la  liberté  publique.  Le  ftyledevos 
doléances  & de  vos  repréfencations  a été  depuis  cinq 
mois,  Mefleigneurs ^ l'objet  & l'admiration  des  natio- 
naux & desétr^angers.  Parmi  ces  défenfeurs  de  la  patrie, 
ces  écrivains  précieux  , il  en  eft  un  qui  a pris  l'en- 
gagement de  vous  préfenrer  un  Mémoire.  Il  fera  lu 
avec  cetempieflèment  qui  attend  un  chef-d'œuvre , & 
& j'efpere  qu'en  tenant  fa  parole,  il  n’oubliera  pas  de 
mettre  fous  vos  yeux  avec  les  ralens  qu'on  lui  connoîc  , 
les  avantages  de  l'égale  répartition  des  fubfides. 

Je  fuis  avec  le  plus  profond  refpeâ; , 


Messeigneurs> 

Votre  très-humble  & très-obéifTant  Serviteur, 
Comte  DE  Sanois. 


A Neuchâtel  en  Suifle,le  ly  Septembre  1788. 


